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fi éloignée de noftre creance, eftoit {i fortement
touchée & fi zelée pour la Foy, qu’autre que Dieu
n'a pl rendre fi foupple vne femme f{i hautaine.

I1 eft vray que ces bonnes gens cachez dans le
fonds des forefts, n'ont pas de grandes occafions de
peché, le luxe, 1’ambition, 1’auarice, les delices, n’ap-
prochent pas de leur pays, la pauureté, les {fouffrances
le froid, la faim en baniffent ces monfitres. Ils ne
laiffent pas pourtant d’auoir leurs tentations, &
leurs efpreuues; les maladies, & les forciers, olt les
deuins, ne [206] laiffent pas de les affliger. Le
petit fils d’vn Chreftien, eftant t6bé malade, 1'va
de ces beaux medecins voyant qu'il ne gueriffoit
point, fe prefente a fon pere, pour le fouffler, &
pour le medeciner a leur mode. Le Pere 1’éconduit:
mais comme la maladie fe régregoit, le Iongleur
poufle fa pointe, il fait paroiftre vn grand amour
enuers le pere, & enuers l'enfant, {i bien que cét
homme s'addreffant & {a femme luy dit, y auroit-
il grand mal de laiffer fouffler noftre enfant a cét
homme, qui me promet de le guerir? comment, luy
replique fa femme, demande tu s’'il y a du mal en
vne chofe que les Peres nous ont deffendu&? cét
homme n’approchera point de mon fils, fa bouche eft
pleine de diable, i'ayme mieux que mon enfant
meure, que d'eftre guery par vo demon; s'il meurt
il ira au Ciel, s'il eft foufflé & chanté, il ira dans les
feux, ie ne fouffriray iamais qu’il aborde mon fils.
Cette bonne femme étoit plus zelée en ce point que
fcauante, car fon fils eftoit vn petit innocent, & qui
tous les demons, n’y tous les forciers du monde, ne
pouuoient ofter la grace.

Au refte {fon zele faifoit des merueilles, elles enfei-



